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Trente-trois vies brisées dans la souffrance et dans le sang.

 

La destinée souillée. L’espoir meurtri. Agonisant…

 

Trente-trois vies achevées dans la détresse et dans les larmes.

 

Que leur malheur s’abatte sur ton âme.

 

Fils de la destinée,

Sois maudit à jamais.
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Sans un bruit, Bratt glissait entre les fourrés en prenant garde à poser ses pas sur le tapis de feuilles mortes ou sur les quelques racines qui sortaient de terre, là où rien ne trahirait son passage. L’instinct, aiguisé par des siècles de traque, guidait le moindre de ses gestes tandis qu’il progressait sur le sol encore humide de rosée.

D’un mouvement fluide, il contourna le vieux chêne qui marquait la frontière entre la partie de la forêt désormais habitable et celle qu’ils n’avaient pas encore reprise aux honnis, puis il s’accroupit derrière l’énorme tronc. L’épaisse mousse qui avait pris possession de l’écorce accueillit son dos dans un murmure étouffé qui fit craindre un instant au Chevalier d’avoir écrasé une pix. À son grand soulagement, aucune morsure suivie d’un torrent de remontrances ne vint attester de ce qui aurait pu être une redoutable erreur stratégique. Ces minuscules créatures ailées à l’épouvantable caractère avaient beau apprécier Bratt, elles étaient du genre à crier à la tentative de meurtre en se moquant bien de dévoiler sa présence, quelle que soit la nature du danger qui le menaçait.

L’ancien Assassin ferma les yeux, avant d’étirer ses sens. L’odeur de l’humus se mêlait à celle de la sève, mais il pouvait aussi percevoir le parfum âcre des quelques lambeaux de brume entre lesquels dansaient les fougères. La brise qui soulevait leurs feuilles en transportant des effluves caractéristiques de champignons magiques laissait deviner qu’un village de gnomes était proche. Ces drôles de personnages s’installaient souvent au cœur des cercles protecteurs de ce que, eux, appelaient « pousses de lune », et avant de quitter Sarana, ils avaient emporté de quoi tapisser la moitié des Bois Maudits de ces curieux champignons aux propriétés luminescentes.

Plus loin, au milieu du clapotis du ruisseau bordant les aulnes, ce qui semblait être le souffle du vent retint son attention. C’était trop égal, profond et régulier, pour être le fruit d’un simple mouvement d’air. Bratt serra les poings, les muscles déjà bandés, prêt à s’emparer de son épée au moindre signe de danger… avant de se détendre en entendant une douce mélodie. Ce fredon léger et cristallin, à peine perceptible, ne pouvait émaner que de la nymphe qui s’était mis en tête de défendre cette portion du cours d’eau. Et elle y parvenait fort bien : aucun honni ne l’avait franchie depuis des mois.

Bratt poussa encore un peu plus loin dans la forêt, percevant jusqu’au murmure de la mer, pourtant à une demi-journée de marche de là. Il était conscient du plus infime bruissement. De chaque caresse du vent sur sa peau ou entre les feuilles. Le guerrier n’avait que très récemment compris que cette capacité à allonger sa perception au-delà de toute commune mesure n’avait rien de naturel. À vrai dire, ce n’était presque pas humain. Mais l’était-il encore, au bout du compte ? Il avait passé les mille dernières années à voir sa vie prolongée par le sang des magelins – et les Cieux seuls savaient de quels autres artifices Barlan avait usé pour s’assurer que ses Assassins survivent aux monstres comme au passage des siècles. Un sang que, chaque jour, celui qui avait été l’un des sept Chevaliers pouvait presque voir sur ses mains. Et c’était sans comparaison avec ce qui venait se rappeler à lui dans ses rêves, plus terribles encore…

Mais, à l’instar des Bois Maudits, autrefois enveloppés d’un silence mortifère, les choses avaient changé. Bratt avait une femme et un fils. Et s’il ne pourrait jamais effacer ses erreurs, ceux-ci le comblaient suffisamment de bonheur pour qu’il en bénisse les Cieux.

Une fois certain qu’ils étaient hors de portée des pires dangers, Bratt risqua un regard dans les hauteurs. Perché au cœur des branches noueuses, Éryondor était fermement accroché à l’endroit où son père l’avait hissé une minute plus tôt, avant de brouiller leurs traces. Son petit visage, à demi noyé dans l’ombre, était grave et tendu. Il dénotait une concentration intense qui n’était pas sans rappeler à l’ancien Assassin l’expression que devaient arborer ses propres traits lorsqu’il guettait sa proie.

Mais c’étaient eux, la proie, aujourd’hui. Et celle qui les cherchait n’était pas bien loin. Sa magie les enveloppait déjà, Bratt pouvait la goûter dans l’air.

Bientôt, la nature elle-même lui donna raison. La forêt se tut, comme si chaque étincelle de vie avait perçu la puissance de ces pouvoirs, se demandant s’il fallait fuir… ou la vénérer. Bratt regarda à nouveau Éryondor, lui signifiant d’un hochement de tête que le moment était venu. Le petit garçon répondit en imitant son père, les sourcils froncés par une détermination sans faille tandis qu’il se ramassait sur sa branche pour se faire encore plus discret.

Un léger mouvement, à peine perceptible, se manifesta soudain dans le champ de vision de Bratt. Sans lâcher Éryondor des yeux, le guerrier cessa aussitôt de respirer. Il ne permit même pas à ses muscles de se tendre. La fine branche qui venait de s’incliner à sa droite se mit à évoluer lentement, se mouvant avec autant de fluidité qu’un serpent, semblant chercher à tâtons ceux qu’elle était venue repérer pour sa maîtresse. Ce n’était qu’une brindille, beaucoup ne l’auraient même pas détectée, et les autres n’y auraient sans doute vu qu’une autre manifestation magique dans ces bois peuplés d’êtres de toutes sortes… Mais Bratt savait qu’elle était l’infime ramification d’un réseau qui s’étendait sûrement à une lieue à la ronde.

S’il retenait son souffle assez longtemps, si Éryondor restait parfaitement immobile, elle poursuivrait son chemin sans signaler leur présence. Le guerrier, trop concentré sur cet étrange espion, ne remarqua pas tout de suite qu’Éryondor avait légèrement déporté son poids sur ses jambes. Il n’en prit conscience que lorsqu’il le vit se redresser en armant son lance-pierre. Bratt secoua la tête, attirant aussitôt l’attention de la branche, qui orienta brusquement la pointe de sa tige dans sa direction. Surpris, le garçonnet relâcha son projectile avant même d’avoir pris le temps de viser. La pierre fila droit vers Bratt, qui ne l’intercepta en plein vol que grâce à des réflexes durement aiguisés, avant de tourner lentement la tête vers son fils, les sourcils levés. Son regard se voulait aussi éloquent qu’incrédule. Éryondor grimaça, pas loin de hausser les épaules dans un geste d’excuse, mais la stupeur remplaça toute autre expression lorsqu’il écarquilla les yeux puis disparut subitement, happé dans les ombres qui lui servaient de cachette.

Bratt soupira en secouant lentement la tête et, quand un éclat de rire perça le silence, il sortit finalement du couvert des arbres. Éryondor surgit alors devant lui, tête en bas, suspendu par la liane qui s’était enroulée autour de sa cheville et le maintenait dorénavant à quelques pieds du sol. Tous deux eurent tout juste le temps de se dévisager, surpris de se retrouver ainsi nez à nez, qu’Éryondor repartait dans un fou rire incontrôlable.

– Maman… arrête… c’est… pas… juste ! parvint-il à lancer alors que des tiges lui chatouillaient le ventre et le cou.

– Vraiment ? s’étonna Elyssandre, tandis qu’elle les rejoignait d’un pas lent.

À mesure que la jeune femme avançait, la forêt semblait s’incliner sur son passage. Une brise légère soulevait fougères et rameaux, de sorte qu’aucune brindille ne vienne s’accrocher à sa robe.

Comme autant de fragments rouges et or d’un tapis destiné à la préserver de la boue, des feuilles virevoltaient mollement, avec un naturel déconcertant, pour se poser sur son chemin, tandis que celles encore attachées aux arbres laissaient filtrer des rayons de lumière dorée, caressant les contours de son visage comme si même le soleil pliait légèrement devant elle.

C’était si subtil, gracieux même, que rien ne laissait supposer que ce n’était pas tout simplement le fruit du hasard. Bratt aurait encore moins su dire si son épouse usait volontairement de ses talents de mageline, ou si la nature était entrée en symbiose avec elle.

Elyssandre en incarnait à la fois l’harmonie et la majesté, elle avait autant sa chaleur rassurante que sa vivacité. Encore plus lorsque cette lueur espiègle brillait dans ses yeux, et que son sourire donnait l’impression à Bratt de ne plus toucher terre. Comme toujours, tel un papillon irrémédiablement attiré par une flamme, il ne put s’empêcher de s’approcher de sa femme.

Il enroula un bras autour de sa taille, puis déposa un baiser sur sa tempe, savourant la délicate odeur de verveine qui émanait d’elle. Peut-être était-il celui qui la vénérait le plus, au bout du compte.

La jeune femme agita élégamment les doigts, et la cordée de branchages qui portait Éryondor l’amena jusqu’à eux. Entre deux éclats de rire, le garçonnet bataillait avec entrain pour se défaire des lianes, mimant cette fois un combat épique en invoquant des pouvoirs imaginaires.

– On avait dit que celui qui gagnait pourrait chatouiller l’autre à volonté, lui rappela sa mère. Il me semble même que c’était ton idée. Je vous ai trouvés, j’ai donc tout à fait le droit de…

– Sauf que tu as triché, l’interrompit Éryondor en s’immobilisant, les poings sur les hanches.

Ely s’abaissa pour placer son visage à hauteur de celui du petit garçon. Mère et fils se toisaient avec un semblant de sérieux proche du comique.

– Jamais il n’a été mentionné que je ne pouvais pas m’aider des pouvoirs de la nature.

– Je ne parle pas de tes pouvoirs de mageline.

– Et de quoi donc, alors ?

– Je suis sûr que tu t’es encore servie de ton lien avec papa pour savoir par où chercher.

Elyssandre grimaça, tout en échangeant un regard complice avec Bratt.

– Oh... Je ne le fais pas exprès, tu sais. Ça ne se contrôle pas vraiment.

Bratt ne pouvait que comprendre ce qu’elle entendait par là. Lui-même était incapable de lutter, y compris durant ces parties de cache-cache : son cœur savait toujours où la trouver. Cela était dû au lien magique créé par le Premier Sang, mais c’était également le propre des âmes sœurs ; elles étaient inextricablement liées l’une à l’autre, enchevêtrées à travers le temps et l’espace au point que ceux-ci n’existaient plus vraiment. Une forme d’instinct primaire les guidait vers l’être aimé, qu’elles le veuillent ou non. Même la mort n’était pas assez puissante pour détourner la destinée…

– Ta mère a raison, tu sais. Il est difficile de…

L’ancien Chevalier s’interrompit brusquement. Une branche morte venait de craquer, au loin.

Devant le sérieux de son mari, Ely reposa Éryondor sur le sol, puis elle le serra contre elle dans un geste protecteur. Inconscient du danger, le petit fut ravi de câliner sa mère, oubliant déjà ses griefs envers elle. Bratt fit signe à cette dernière de rester silencieuse, et elle acquiesça, un soupçon d’inquiétude traversant son regard émeraude avant que la résolution n’y prenne toute la place. La plus puissante mageline de Finsceal n’avait jamais cessé d’être sur ses gardes, encore moins en ayant élu domicile dans des bois connus pour regorger des pires dangers.

Bientôt, des voix s’élevèrent, trop diffuses pour que Bratt puisse espérer les identifier. Les intrus – apparemment humains – ne faisaient rien pour être discrets.

– Attendons-nous de la visite ? chuchota Bratt, conscient que nul ne s’engageait dans les Bois Maudits sans une bonne raison d’y entrer, encore moins en annonçant aussi clairement sa présence.

Ely secoua la tête tout en fixant l’endroit d’où venaient les voix. De nouvelles branches craquèrent, plus à leur droite. Le pas du responsable se voulait plus léger et rapide. Lorsqu’un éclat de rire retentit, Éryondor releva la tête, les yeux brillants de joie. Bratt soupira, acquiesçant en réponse à son interrogation silencieuse. Éryondor n’attendit pas plus longtemps et se précipita entre les fourrés.

– Il a ton talent pour identifier les sons, fit remarquer Ely dans un sourire de fierté toute maternelle.

– C’est le rire de sa meilleure amie.

– Certes, mais j’ai beau la connaître depuis sa naissance, je ne me serais pas doutée que c’était elle pour autant.

– Tu as donc laissé notre fils se précipiter vers l’inconnu ? s’étonna Bratt en remettant derrière l’oreille de son épouse une mèche aux reflets auburn que la magie faisait approcher du rouge.

Ely haussa les épaules avant de se blottir dans ses bras.

– Si tu as autorisé Éryos à partir aussi facilement, alors je sais que je n’ai pas à m’inquiéter. Et il n’y a que Riora pour le faire rayonner ainsi. Ce qui veut dire…

– … que tu ne vas pas tarder à rayonner à ton tour.

Elyssandre hocha vivement la tête, le sérieux de la mère de famille déjà envolé. Ses traits rappelèrent à Bratt l’insouciance qui l’avait interpellé lorsqu’il avait rencontré sa femme, huit ans plus tôt. Elle avait tout juste 17 ans, à l’époque, mais la malnutrition l’avait fait paraître bien plus jeune. Il avait fallu bien du temps – et la persévérance d’Elyssandre – pour que le Chevalier s’autorise à voir au-delà de cette première impression. Et cela même si quelque chose au fond de lui avait déjà reconnu l’âme qui s’était réincarnée pour le retrouver.

Depuis qu’elle avait pleinement embrassé sa nature mageline, Elyssandre avait pratiquement cessé de vieillir. Elle ne changerait pas avant des décennies, peut-être même des siècles. Keilen Bratt ne pouvait pas lui jeter la pierre : lui-même avait vu le temps cesser de faire son œuvre peu après sa toute première rencontre avec son âme sœur, mille ans plus tôt. Barlan avait commencé à utiliser du sang de magelins pour prolonger sa vie avant même qu’il n’atteigne les 25 ans. Mais, contrairement à son épouse en cet instant, son sérieux et sa posture – et une expérience millénaire – donnaient à tous l’impression qu’il approchait de la trentaine.

Le plus ironique était que, même Barlan mort, la ligne du temps ne reprendrait pas son cours pour l’ancien Chevalier. Le lien entre Elyssandre et lui avait pris la relève, et ils vieilliraient ensemble. Lentement. Vraiment très lentement.

Si cela ne signifiait pas qu’il pourrait passer chaque instant aux côtés de sa famille, il en aurait sans doute eu assez. Mais les deux âmes sœurs s’étaient enfin retrouvées, et elles avaient dû surmonter bien des obstacles, pour pouvoir goûter enfin au bonheur. Un bonheur que Bratt n’était toujours pas certain de réellement mériter.

– Tout va bien ? demanda Elyssandre. Tu sembles… troublé.

– Comment ça ne pourrait pas aller ? éluda Bratt en caressant sa joue du bout des doigts.

Loin d’être dupe, la mageline le dévisagea, les sourcils froncés.

– Nous en parlerons ce soir, promit-elle avant de déposer un baiser furtif sur ses lèvres puis de filer vers Ismora et Gregor, dont les silhouettes apparaissaient enfin entre les arbres.

Les jeunes femmes s’étreignirent longuement, heureuses de se retrouver. Ismora était venue leur rendre visite il y avait à peine quelques semaines de cela, pourtant les deux amies paraissaient avoir été obligées de se passer l’une de l’autre durant des mois.

– Bratt, murmura Gregor en le saluant d’un signe de tête une fois arrivé à sa hauteur.

– Gregor.

Un silence qui aurait pu être gênant s’installa entre les deux guerriers. Gregor s’y était néanmoins habitué. D’un naturel avenant, il semblait même assez bien s’en accommoder, le comblant parfois, ou le laissant emplir l’espace, tout simplement. En général, Bratt préférait cette seconde option, qu’il trouvait apaisante. Non que la façon dont Elyssandre et Éryos avaient d’égayer l’atmosphère l’incommode. Étonnamment, leur effervescence était une réelle source de joie et de réconfort pour l’ancien Chevalier, aussi laconique soit-il. Mais une vie d’errance lui avait appris à chérir le calme, aussi.

Malheureusement, Gregor paraissait avoir bien des choses à dire, cette fois. Et son air autant défait qu’embarrassé, mêlé à une bonne dose d’hésitation, laissait déjà présager quel serait le sujet de la conversation à venir.

– Je suppose que le fait que tu viennes ici vêtu de ta tenue d’Assassin n’est pas anodin, soupira Bratt.

Gregor écarquilla les yeux, avant de secouer la tête, navré.

– La situation devient… complexe, au-dehors.

– Les honnis ?

Là encore, Gregor répondit par la négative.

– Il y a davantage d’attaques, oui, mais le problème vient de la manière dont elles sont perçues, à présent. Certains humains y voient une conséquence du retour des magelins.

– C’est absurde, ils ont eu la vision de ce qu’Ely et moi avons découvert. Pas une personne n’a pu échapper au fait que c’est Barlan et la horde de lycans à sa solde qui ont créé les honnis. Les magelins ne sont que les victimes de ses machinations.

Tandis qu’ils rejoignaient la maisonnette où Elyssandre et Ismora devaient être en train de s’installer autour d’une bonne tasse d’herbes bouillies, Riora et Éryos passèrent devant eux en courant. Les gnomes avaient déjà rejoint les deux enfants, s’amusant à les fuir, ou à les poursuivre selon les cas. L’un de leurs petits avait pris place dans les cheveux de Riora. À lui seul, il devait rire trois fois plus fort que les bambins.

– Tous connaissent la vérité, mais…

– Mais quoi ? gronda Bratt en s’arrêtant pour l’observer, sentant déjà l’irritation monter à l’idée de ce que Gregor allait lui annoncer.

– Je crains que certains commencent à être en accord avec la façon dont l’Usurpateur voyait les choses.

– Comment ? !

La stupéfaction laissa bien vite la place à la colère. Il fallait être profondément mauvais pour partager les idées de Barlan. L’ancien Chevalier n’aurait pourtant pas dû être étonné. Il avait largement eu l’occasion de voir combien le cœur des hommes pouvait parfois receler de noirceur.

– Leur point de vue sur les décisions de l’Usurpateur ne concerne pas la création des honnis, évidemment. Mais une épidémie a sévi dans les Collines-Givrées. Et surtout, le climat est profondément déréglé, maintenant.

– Parce que ce fichu roi le manipulait pour contrôler la population !

Barlan avait bien manié ses cartes, durant ses mille années de domination. Il avait utilisé la magie à l’insu de tous afin de ne répandre les maladies que lorsque cela l’arrangeait. Quant au climat… Sous son règne, le temps avait toujours été égal, à l’exception d’un unique jour de pluie, qui arrivait chaque semaine, avec une régularité sans pareille. Comment ne pas avoir une loyauté aveugle envers un roi qui avait apporté tant de sécurité en protégeant son royaume des magelins, désignés comme les uniques responsables de tous leurs maux ?

Néanmoins, le but de Barlan avait été tout autre. Son seul objectif avait été d’endormir la méfiance de ses sujets, les punissant quand il fallait leur rappeler de rester sur leurs gardes et de détester une menace imaginaire. Il avait asservi son peuple, le rendant dépendant de ses bienfaits tandis qu’il faisait assassiner le moindre libre-penseur voulant éveiller les consciences ou faire progresser la société.

– Écoute, Bratt. Sur quelques points, l’Usurpateur avait presque conçu un monde parfait. Depuis sa chute, les tempêtes et la sécheresse s’enchaînent. Même s’ils savent que c’était dans l’unique but de faire croire aux gens que les magelins étaient derrière cela, que les rares intempéries ou maladies arrivaient précisément quand un bourg pensait ces « monstres » bien trop loin pour s’en soucier… elles n’ont cessé de s’accumuler ces derniers temps. On peut comprendre que pour certains, les intentions de Barlan aient été louables, surtout aux yeux de ceux qui cultivent la terre et en dépendent.

– C’est donc pire dans le Plat-Pays, comprit Bratt.

– C’est de là qu’est partie l’insurrection, en effet.

– Une insurrection ?

Gregor acquiesça, la lassitude semblant s’abattre sur ses épaules comme une chape de plomb. Depuis combien de temps faisait-il face à cette situation ? Celle-ci n’avait pas pu se dégrader en si peu de temps.

– Ismora semblait soucieuse, la dernière fois qu’elle est venue, se souvint Bratt.

Gregor soupira, hésitant visiblement à lui répondre.

– Elle ne voulait pas vous en parler. À vrai dire, elle y est toujours réfractaire à l’heure actuelle, et elle m’a fait promettre de ne pas aborder le sujet devant Ely. Izzie estime que vous avez assez payé, tous les deux.

– Mais pas toi ? s’agaça l’ancien Assassin. J’ai pourtant largement fait ma part. Je vous ai aidés, toi et les Assassins qui n’avaient pas été corrompus par l’Usurpateur, à former les aspirants pour fonder une nouvelle garde capable d’affronter les honnis. J’ai traqué les derniers d’entre nous, quand ils avaient soutenu Barlan. J’ai éliminé à moi seul la moitié des honnis qui hantaient les Bois Maudits…

– Parce que tu voulais chasser les dangers de cette portion de la forêt pour pouvoir installer ta famille ici !

– Et quoi ? Est-ce mal de vouloir goûter au bonheur ?

– Non. Bien sûr que non, souffla Gregor, visiblement attristé par le tour que prenait cette conversation. Bratt, je suis désolé de te demander cela. Mais… Certes, le mot insurrection est sans doute un peu fort : après tout, il faudrait que le royaume soit gouverné pour qu’on puisse parler de révolte… C’est pourtant comme tel, je t’assure. Les choses prennent des proportions inquiétantes. Un groupe extrêmement bien organisé s’est formé, ils comptent prendre le pouvoir.

– Ce n’est peut-être pas plus mal. Comme tu le dis, le royaume a besoin d’être gouverné.

– Il n’a pas besoin de gens comme ça ! Leur haine croît un peu plus chaque jour. Ils parlent d’expédier les magelins sur je ne sais quelle île afin de s’assurer qu’ils restent à l’écart de la population.

– Ce ne sont que quelques cultivateurs, ils ne sont pas de taille à obliger les magelins à partir.

– Non. Ce sont des marchands puissants, qui savent comment convaincre leur auditoire. La grogne monte, Keilen. Elle gagne les autres contrées. Et il n’y a personne pour faire face à ce désordre et rétablir la paix.

Bratt savait très bien ce que Gregor entendait par là. Il fallait une figure qui rassemble les contrées, tout en étant respectée des magelins. Il avait déjà vécu cette vie. Combattu les hordes sauvages jusqu’à fédérer les contrées. Gagné la reconnaissance des magelins… et le cœur de leur princesse. Mais on ne se hissait pas aussi haut sans en payer le prix et récolter haine et jalousie. Barlan avait brisé ses rêves, puis il avait fait son pantin de celui qui s’était autrefois appelé Kenhiel…

– Tu es là, toi, rétorqua-t-il. Les Instruits aussi. Il y a la Garde. Le Conseil des magelins.

– Aucun de nous n’a assez de poids ni l’envergure nécessaire pour être reconnu de tous. Alors que…

– C’est non, coupa sèchement Bratt.

Gregor grimaça. Ils avaient déjà eu cette conversation à plusieurs reprises, et même si la situation s’était nettement détériorée, il devait forcément s’être préparé à obtenir la même réponse, cette fois encore.

– Tu as été choisi par les Cieux, Keilen, tenta Gregor malgré tout. Ça aussi, les Finscelliens l’ont vu quand le miroir a révélé la vérité. Ils t’ont désigné comme celui qui fédérerait humains et magelins, aux côtés de…

– Ne mêle pas Ely à tout ça ! cracha-t-il.

Jusque-là, Bratt s’était montré froid. Mais la simple idée de mettre Elyssandre en première ligne en repartant sur les routes, ou de risquer de mettre sa famille en danger, lui était insupportable.

Gregor resta silencieux un moment, préférant fixer son attention sur les enfants et la ronde chantante que les gnomes avaient entrepris de leur apprendre.

– Je comprends que tu préfères te tenir à l’écart du monde, finit-il par admettre. Mais le monde ne restera pas longtemps loin de ce que tu as construit ici. Ces tensions deviendront bien pires, et elles finiront par arriver jusqu’à vous. La destinée…

– Je refuse de laisser la destinée guider mon chemin. Je n’ai jamais aspiré au pouvoir, et encore moins à la couronne.

Gregor plissa les lèvres, puis reprit son avancée vers la maisonnette que Bratt et Elyssandre avaient dressée au cœur des bois. S’il semblait avoir renoncé à convaincre Bratt, il ne put s’empêcher une dernière réplique :

– Et pourtant, en s’évertuant à placer Ely sur ta route, encore et encore, la destinée, elle, ne t’a jamais abandonné.
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– Elle a pris toutes les herbes rangées dans le petit placard, pas une n’a survécu ! Heureusement que je mets toujours celles qui sont dangereuses dans celui qui est le plus en hauteur.

Depuis qu’elles s’étaient installées au coin du feu, Ismora et Elyssandre discutaient des dernières sottises de leurs enfants. Et elles avaient largement de quoi converser des heures durant.

– Riora porte bien son nom, s’amusa Elyssandre. Ria aurait adoré l’avoir comme apprentie.

– Oh, je ne sais pas si Ria aurait supporté de s’encombrer d’une petite pix comme Riora, mais effectivement, j’ai été bien inspirée en lui rendant hommage de la sorte. Cette enfant a autant un goût pour les potions que pour les expériences étonnantes. Elle s’était mis en tête de verser tout ça sur une grosse pierre ronde qu’elle a trouvée je ne sais où.

– Pour quoi faire ?

– Elle pensait que c’était un œuf de dragon perdu, et qu’elle allait pouvoir lui redonner vie. Elle a presque failli me convaincre quand la pierre s’est mise à briller après qu’elle a ajouté une portion de lunedor. Évidemment, Riora n’avait plus aucun doute, elle. Elle était ravie, elle comptait l’offrir à Éryos pour son anniversaire. Quand son « œuf » a commencé à fumer, elle s’est mise à pleurer toutes les larmes de son corps, persuadée qu’il allait éclore trop tôt.

– La pierre s’est mise à fumer ? !

– Oui… Et maintenant, je sais que mélanger du vertdœil, du lunedor et de la marjolaine peut déclencher un simulacre d’incendie…

– Eh bien… Mon histoire d’Éryos, recouvert d’encre et se promenant tout nu dans la forêt, persuadé d’être une ombre invisible, fait pâle figure à côté de la tienne.

– Elle était très amusante quand même !

Les petits démons dont chaque bêtise émerveillait leurs mères s’engouffrèrent dans la pièce en courant, entraînant derrière eux une bourrasque digne d’une tornade. Ils repérèrent bien vite l’odeur des biscuits, s’approchant alors avec un calme bien éloigné de la manière dont ils avaient fait leur entrée. Riora s’installa sur les genoux d’Ismora, tendant déjà le bras vers la petite assiette. Quant à Éryos, les mains derrière le dos, il observait désormais sagement sa mère avec de grands yeux suppliants, son regard alternant entre elle et les gourmandises.

– C’est fou comme tu sais devenir subitement adorable quand tu veux quelque chose, fit remarquer Elyssandre en caressant les cheveux d’Éryos.

Le petit garçon secoua la tête en faisant un pas en arrière afin d’échapper à sa mère, puis il aplatit avec insistance la mèche que cette dernière avait ébouriffée. La légère grimace qui avait commencé à se peindre sur ses lèvres se mua en sourire lorsque leurs regards se rencontrèrent à nouveau et qu’Elyssandre lui fit un clin d’œil. Une réaction qu’Elyssandre connaissait bien.

Plus Éryos grandissait, plus il ressemblait à son père, et ce revirement d’expression faisait de lui une copie presque conforme de Keilen – une version de bientôt 5 ans, bien entendu, mais parfaitement identique, à ceci près que l’on pouvait deviner quelques reflets roux dans ses cheveux bruns lorsque le soleil s’y accrochait, et que le vert et le bleu se livraient bataille dans ses iris.

– Parfois, je me demande si c’est là le vrai caractère d’Éryos ou s’il voue un tel culte à son père qu’il essaie simplement de l’imiter, fit remarquer Ismora une fois les enfants repartis avec leurs victuailles. Il n’y a que toi pour réussir à les dérider l’un comme l’autre.

Keilen aussi était d’un naturel austère. Et, tout comme son fils, il suffisait d’un sourire d’Elyssandre pour que la chaleur fasse fondre la carapace qu’il avait mise en place.

– Riora y parvient aussi, et avec une facilité déconcertante.

La fillette n’avait même pas besoin de sourire à Éryos. Elle le menait plutôt par le bout du nez, obtenant parfois de lui des choses pour lesquelles Elyssandre devait montrer des trésors d’imagination et de patience.

– Leur complicité me fait envie, parfois, avoua Ismora. J’aurais aimé avoir un frère ou une sœur.

– C’est le moment ou jamais d’avoir un autre enfant, peut-être ? dit Elyssandre en haussant un sourcil évocateur.

– Oh, non ! Ce n’est vraiment pas une période propice pour… enfin, je veux dire… Riora nous donne déjà bien assez de fil à retordre, nous avons largement le temps d’y penser. Es-tu allée dans les Langues d’Eau, récemment ? Les nymphes ont presque fini de drainer les marécages. Il ne reste plus que quelques zones à l’ouest, et il n’y aura plus là-bas que des lacs aux couleurs de l’arc-en-ciel.

Étonnée de voir son amie si innocemment changer de sujet, Elyssandre l’observa attentivement. Depuis son arrivée, Ismora semblait mal à l’aise.

– Tout va bien ?

– Oui, bien sûr. C’est juste que c’est surprenant de voir que vous restez dans ces bois, à l’écart de tout.

– Keilen aime la solitude, et j’avoue y avoir pris goût.

Elle l’appréciait d’autant plus après les deux années passées à aider les magelins à s’installer à Finsceal. Plusieurs colonies s’étaient établies un peu partout dans le royaume. D’instinct, elles s’étaient tournées vers les endroits reculés, fuis depuis longtemps par les humains en raison de la présence accrue de honnis. La plupart des communautés s’étaient donc établies dans les terres marécageuses des Langues d’Eau ou dans celles, désertiques, des Landes-de-Feu. Ils n’étaient guère plus que quelques centaines, au bout du compte. Mais ils rendaient à ces territoires leur équilibre d’antan, les réhabilitant grâce à leurs pouvoirs ou aux créatures magiques qui avaient quitté Sarana, l’ancien monde où avaient trouvé refuge les magelins. Là où Elyssandre, Wanderley et Ismora avaient apporté soutien et conseil aux nouveaux arrivants, Bratt et Gregor avaient formé les volontaires, humains comme magelins, à affronter les monstres qui continuaient de hanter les lieux. La plupart des aspirants ou des plus jeunes Assassins avaient sauté sur l’occasion. Seuls les plus anciens d’entre eux avaient travaillé pour Barlan en toute conscience des mensonges que celui-ci avait servis au peuple. Une bonne part des Assassins croyaient vraiment en leur cause, à savoir protéger les Finscelliens des dangers, quels qu’ils soient. Découvrir que les magelins n’étaient en rien les ennemis des habitants avait juste changé la donne concernant les magelins. Les honnis continuaient de menacer la population.

Maintenant que leur aide n’était plus indispensable, Bratt et Elyssandre étaient ravis de pouvoir se consacrer l’un à l’autre, à l’abri des regards. Éryos avait bien des amis parmi les créatures qui peuplaient désormais les bois. Et Ismora venait régulièrement leur rendre visite avec Riora. Le temps viendrait où ils sortiraient de leur retraite, bien entendu. Ce temps n’était pas encore arrivé, néanmoins.

– Et dire que tu rêvais de parcourir le monde… soupira Ismora.

– Je l’ai fait, lui rappela Elyssandre. J’ai traversé les Hautes-Terres, vu chaque oasis des Landes-de-Feu, j’ai même visité un bar dans les tunnels des Collines-Givrées.

Avant la chute de Barlan, Elyssandre et Keilen avaient dû se rendre dans chaque contrée, depuis les terres natales de ce dernier jusqu’aux Langues d’Eau. Bien sûr, cela n’avait rien eu d’un voyage d’agrément. Ils étaient alors à la recherche des pierres laissées par Ehalora, sa toute première incarnation, afin de rassembler les éléments qui avaient ensuite permis de lever le voile sur les machinations de l’Usurpateur.

– Tu étais prisonnière. Obligée d’obéir au moindre ordre de Keilen alors que celui-ci n’avait qu’une idée en tête : se débarrasser de toi à l’instant où tu ne lui aurais plus été utile.

– Il ne m’aurait pas tuée. Peut-être enfermée, à la rigueur. Mais même sans savoir qui j’étais pour lui, Keilen a toujours été juste, il a certaines valeurs que rien ne changera jamais.

Ismora piocha dans l’assiette de biscuits avec une moue dubitative qui n’échappa pas à la jeune femme. Cette dernière ne pouvait pas lui en vouloir. Keilen avait testé le serment imposant l’obéissance d’une manière plus que violente devant Ismora. Il avait fait preuve d’une telle indifférence tandis qu’Ely agonisait, incapable de respirer, qu’elle frissonnait encore d’effroi à ce souvenir.

– Tu as bien de la chance qu’il ait eu besoin de toi à l’époque, et que le temps passé ensemble lui ait permis d’apprendre à te connaître et de retomber amoureux de toi. Je n’ose imaginer ce qui serait arrivé s’il s’était contenté de voir en toi un ennemi à abattre la première fois qu’il t’a croisée.

Elyssandre se figea un instant, puis elle reposa le biscuit dans lequel elle s’apprêtait à croquer en tâchant de ne rien montrer de son émoi. Lorsque le miroir de la Vérité avait fait connaître à tous les grandes lignes du passé, elle avait cru quelque temps qu’il en avait dévoilé les moindres détails. Mais, au détour d’une conversation avec son amie, elle avait fini par comprendre que certains points étaient restés flous, notamment concernant le rôle que Keilen avait joué dans la mort de ses incarnations précédentes. Elle avait choisi de laisser croire qu’il s’était contenté de les livrer et d’assister à la fin de chacune d’entre elles, et non qu’il avait été forcé par Barlan de les tuer de sa main.

C’était un sujet qu’elle n’abordait même pas avec son mari…

– Pourquoi me parles-tu de tout ça aujourd’hui ? Cela date d’il y a plus de cinq ans.

– Je… hésita Ismora avant de secouer la tête. Je ne sais pas, c’est venu comme ça. Je… Je pense que je voulais m’assurer que ta vie te convient. On parle toujours des enfants, quand je viens.

Elyssandre pencha légèrement la tête sur le côté tandis qu’elle analysait les réactions de son amie. Ismora n’avait jamais été douée pour cacher ce qu’elle ressentait. Ici, c’était de la gêne, peut-être même une pointe d’anxiété.

– As-tu eu une vision ?

Ismora ne savait définitivement pas masquer ses émotions. Lorsqu’elle se mit à tousser bien trop fort en s’empressant de boire longuement une gorgée d’eau, il ne fit aucun doute qu’Elyssandre avait vu juste.

– Que t’a montré ton don de divination, Izzie ?

Ely se pencha en avant pour obliger Ismora à la regarder dans les yeux. La jeune femme finit par le faire à contrecœur, comme l’indiqua le soupir qui lui échappa.

– Je ne peux jamais rien te cacher, souffla-t-elle.

– Tu n’es pas plus douée pour mentir que je ne le suis pour écouter Keilen quand je ne suis pas d’accord avec lui.

– Je… Je n’arrive pas à me l’expliquer, c’était différent de d’habitude. Tu as compris comment fonctionne mon don. Parfois, je n’ai aucun doute sur ce qu’il me dévoile, jusqu’à connaître avec précision quand les choses arriveront. À d’autres moments, en revanche, je sais sans savoir. Comme pour Éryos, par exemple.

– Oui, avant même que j’apprenne que j’étais enceinte, tu avais déjà vu qu’un grand destin l’attendait.

– Mais j’ignore comment.

C’était une prédiction qu’Elyssandre redoutait tout comme elle la remplissait de fierté. L’inquiétude prenait cependant le pas sur la fierté en question. Heureusement, il restait très certainement encore quelques années à la mageline avant qu’elle ait à s’en inquiéter.

– En quoi est-ce différent, aujourd’hui ?

– Je n’ai pas vu d’image, je n’ai que mon ressenti. Oh, c’est ridicule ! Je sais qu’il t’aime plus que tout. Mais… tu étais terriblement triste. Ta souffrance était si forte que c’était comme être prise dans les flammes. Et il y avait cette phrase, qui tournait en boucle dans mon esprit. « Laisse le passé derrière toi. » Alors, je… J’ai pensé que peut-être, puisque Keilen est ton passé… Ely, tu es heureuse, n’est-ce pas ?

Cette dernière prit les mains de son amie, un sourire rassurant sur les lèvres.

– Izzie, je te jure que je ne peux pas être plus heureuse que je ne le suis à présent. Tout va bien. Keilen ne me fera jamais de mal, tu le sais. Il n’est pas que mon passé, il est tout l’avenir qui se présente devant moi.

Ismora sourit à son tour, pourtant une larme roulait sur sa joue.

– Excuse-moi. Je n’aurais pas dû te parler de ça, c’était idiot.

– Mais non, tu t’inquiètes pour moi, et il n’y a rien de plus normal que d’en parler ouvertement. Tu es rassurée maintenant ?

La mageline acquiesça vivement, mais n’eut pas le temps de répondre de vive voix, interrompue par l’arrivée de Gregor et Keilen. Ce dernier semblait encore plus fermé que d’ordinaire. Irrité, même.

Comme l’avaient fait ceux de son fils quelques minutes plus tôt, ses traits se décrispèrent dès qu’il croisa le regard d’Elyssandre. Parfois, la jeune femme se disait qu’il y avait une touche de magie dans tout cela. Mais l’amour était une forme de magie sans commune mesure, à bien y penser. Et que dire de celui entre deux âmes sœurs ?

Gregor, lui, paraissait aussi embarrassé que son épouse avant leur irruption. Elyssandre n’aurait pas été étonnée d’apprendre que les deux hommes avaient eu une conversation houleuse.

– Que se passe-t-il ?

– Rien, asséna Keilen avant même que Gregor ait le temps d’ouvrir la bouche.

Ce dernier lui adressa un regard hésitant, puis il confirma sa réponse d’un sourire contrit.

– Keilen Bratt ! s’agaça Ely en se dirigeant aussitôt vers son mari. Dois-je te rappeler que j’ai appris à lire chaque expression de ton visage ? Chaque froncement de sourcils, chaque légère grimace que tu espères masquer en pinçant les lèvres, chaque…

Le soupir las et pourtant attendri qui échappa à Keilen tandis qu’il entourait sa taille de ses mains effaça le reste de ses mots. L’espace d’un instant, elle aurait juré qu’ils étaient seuls dans cette pièce. Que Riora et Éryos n’étaient pas en train de goûter dans le salon, installés avec les gnomes sur des coussins. Que Gregor et Ismora n’échangeaient pas silencieusement sur un sujet dont elle n’avait plus que faire.

Il n’y avait que Keilen. L’inquiétude et l’amour dans ses yeux. Une pointe d’adoration, aussi. Comme dans ceux d’Elyssandre.
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– Je vais tâcher de lui faire entendre raison, bougonna Elyssandre tandis qu’elle serrait Ismora dans ses bras pour lui dire au revoir.

Évidemment, Keilen avait rapidement fini par expliquer de quoi il retournait à sa femme. Et si Ely était prête à le soutenir dans le cas où il accepterait le rôle que les Cieux avaient autrefois annoncé, l’ancien Chevalier, en revanche, refusait catégoriquement d’envisager cette éventualité. Or, il était question du destin de Keilen, pas de celui de la mageline. Elle ne pouvait que donner son avis, se dresser entre lui et le danger s’il le fallait… mais pas lui imposer un choix.

– Ne t’inquiète pas, ce n’est pas parce qu’un jour, les Cieux se sont adressés aux sages, que nous, pauvres petites choses dont ils ne connaissent même pas l’existence, ne pouvons rien faire.

– Je ne le comprends pas, avoua Ely en observant son mari, qui repartait déjà vers la grange faisant également office d’atelier. Dire qu’il ne s’intéressera aux problèmes que lorsqu’ils frapperont à sa porte… Ce n’est pas dans la logique d’un guerrier comme Keilen. Il a toujours été du genre à anticiper les batailles avant qu’elles ne se produisent.

– C’est tout simplement la logique d’un homme qui veut protéger sa famille en la gardant à l’abri du danger, la rassura Ismora.

– Je pense que parfois nous oublions son âge, admit Gregor. Bratt est fatigué.

– Il est en parfaite santé, réfuta Elyssandre, presque vexée.

Gregor regarda disparaître la silhouette de l’ancien Chevalier tout en caressant les cheveux de Riora, qui s’était endormie dans ses bras.

– Ce n’est pas ce que je voulais dire. Sa vie n’a été que guerres et combats, avant même que les sages relaient le message des Cieux. Ensuite, il a servi Barlan, et là encore, il n’y avait que la violence et le sang.

La mageline se retint de dévoiler que cela continuait de le hanter. Nombreuses étaient les nuits où il se réveillait en sursaut. Quand ce n’était pas le cas, elle trouvait tout simplement la place à ses côtés vide. Keilen prétextait alors avoir eu envie d’aller travailler dans son atelier, mais elle savait qu’il fuyait le sommeil…

– Bratt en a assez, poursuivit Gregor. Il n’aspire qu’à savourer ce qu’il a enfin obtenu après avoir payé un prix bien trop élevé pour le gagner.

– Éryos et moi… souffla Elyssandre.

Elle en avait toujours eu conscience, pourtant l’entendre si clairement énoncé résonna en elle plus profondément que jamais. Elle ne savait que peu de choses de ses vies passées, néanmoins elle les sentait brûler en elle, couver sous sa peau… Elles constituaient l’essence même de son être. Comme l’avait si mystérieusement dit la femme qui lui était apparue un jour dans un lac – et qui n’était autre que l’écho d’Ehalora et de celles qui l’avaient suivie –, c’était un tout qui faisait d’elle ce qu’elle était, et un rien à la fois, car elle restait une personne à part entière. Keilen, lui, se souvenait des mille ans qui s’étaient écoulés. Le poids du passé serait sans doute devenu trop lourd à porter s’ils n’avaient pas connu une fin heureuse.

Mais ce n’était pas la fin, justement. Ce n’était que le commencement, et Elyssandre se devait de s’assurer que rien ne vienne leur nuire.

Les yeux d’Ismora prirent l’espace d’une seconde une teinte métallique.

– Tu nous trouveras à Rimoane, annonça la mageline à travers son don de divination.

Cela pourrait être le lendemain, ou des mois, voire des années plus tard. Mais c’était tout ce qu’Elyssandre aurait un jour besoin de savoir…

– Faites attention à vous. Je n’aime pas vous savoir sur la route de nuit.

Le soleil n’était pas loin de disparaître derrière la cime des arbres, colorant l’atmosphère de quelques rayons rose orangé, et l’air se faisait déjà plus frais. Elyssandre regrettait d’avoir laissé son châle dans la maison.

– Avec votre présence à tous les deux, je pense que ce bout de forêt est le plus sécurisé du royaume. Sans compter les pix, la rassura Gregor.

– Et les gnomes, les nymphes, les dorolennes, les soporins… commença à énumérer Ismora sur ses doigts, amusée. Bon, je ne sais pas trop si on peut compter sur les soporins… Mais nous sommes pleins de ressources, nous aussi. Et avec l’enchantement des chevaux, nous serons bien vite arrivés à Tintreach.

– Il faudra que j’essaie un jour de donner des ailes à Douceline, moi aussi. Voler doit être terriblement excitant.

– Ça demande pas mal de concentration, mais… oui, j’adore ça ! Gregor un peu moins, précisa la mageline devant la grimace de l’ancien Assassin.

– Non, j’aime bien. La voie des airs n’a pas ma préférence, c’est tout.

Ismora éclata de rire, s’interrompant en constatant qu’elle n’était pas loin de réveiller sa fille, puis la petite famille s’enfonça entre les arbres en saluant Elyssandre de la main.

La jeune femme les regarda s’éloigner avant de tourner les yeux vers l’entrée de l’atelier de Keilen. Elle envisagea un instant d’aller le retrouver, mais s’il avait choisi de s’isoler là-bas, ce n’était certainement pas pour voir son épouse venir remettre la conversation sur le tapis. Elle avait appris à composer avec son caractère taciturne, et surtout à détecter les moments où il avait réellement besoin d’être tranquille. Et pour les autres… elle n’hésitait pas à le faire sortir de sa coquille, et y arrivait plutôt bien.

Après s’être assurée qu’Éryos dormait à poings fermés, Ely regagna sa chambre. Deux petites lumières virevoltaient paresseusement au-dessus de sa tête, éclairant çà et là en se pliant au pouvoir libéré par la mageline. Cette dernière continuait de s’émerveiller de constater combien la magie pouvait faciliter son quotidien sans le moindre effort de sa part. Il lui avait fallu tellement de temps pour apprivoiser son Réal, comparé à ses consœurs… Les lumignons magiques illuminèrent davantage la pièce lorsque Ely se plaça devant son miroir, mais leur intensité faiblit à l’instant même où la mageline en formula le désir par la pensée.

Elle fit apparaître de l’eau chaude dans le petit bassin en bois posé sur sa coiffeuse, s’amusant de voir flotter mollement sur la surface la mousse d’écume qu’elle avait figée la veille, puis invoqua l’Aegi de l’air afin de dénouer les liens de son corset dans son dos. Elle aurait préféré que Keilen s’en charge, comme à son habitude, mais pour cette fois, la magie pouvait bien prendre la relève. Alors qu’elle s’apprêtait à attraper la mousse d’écume reposant dans le bassin, une large main se referma sur ses doigts.

– Je ne t’ai pas entendu entrer, dit-elle en plongeant dans le reflet des iris bleutés de Keilen.

Celui-ci déplaça le rideau de cheveux qui retombait sur l’épaule d’Elyssandre, puis il écarta lentement sa chemise pour dévoiler sa peau diaphane et y déposer un baiser.

– Je suis ravi d’encore parvenir à te surprendre, souffla-t-il dans son cou, sans la quitter des yeux.

Déjà submergée par les sensations que lui offraient le contact de ses lèvres et la fièvre de son regard, la jeune femme pencha d’instinct la tête. Elle retint un hoquet d’anticipation lorsqu’elle sentit le tissu de sa robe glisser jusqu’à ses pieds.

– Laisse-moi t’aider, murmura Keilen en pressant la petite éponge pour en chasser l’eau.

Leurs regards toujours verrouillés à travers le miroir, il commença à promener la mousse sur son bras, remontant avec une lenteur calculée vers son cou avant de dériver vers sa poitrine. Par moments, le bout de ses doigts effleurait délibérément sa peau, y déposant un sillon brûlant qui faisait délicieusement se contracter le ventre d’Elyssandre.

Elle sut que ses jambes cesseraient bientôt de la porter quand il s’attarda longuement sur sa poitrine en évitant soigneusement les deux petites boules de chair dressées qui réclamaient son attention. Elle eut presque envie de le fustiger en saisissant dans son reflet combien il se délectait de regarder la frustration monter.

– Vous rougissez, ma tendre épouse.

– Tu devrais avoir honte de te réjouir de me voir à deux doigts de prendre feu.

Ses paroles auraient pu passer pour des remontrances si Elyssandre ne les avait pas prononcées dans un soupir proche du gémissement.

– Je savourerai toujours de te contempler tandis que tu te délites sous mes doigts, lui susurra-t-il d’une voix, aussi rauque qu’envoûtante, qui la fit fondre davantage.

La sentant ployer sous le désir qui la consumait, Keilen enroula un bras autour de sa taille. Ce geste bienvenu lui interdisait cependant de se tourner pour l’enlacer, comme tout son être le réclamait. Elle ne pouvait que s’affaler contre son torse en se raccrochant au reflet de cet homme qu’elle aimait avec tant de ferveur qu’elle aspirait désormais à ne plus faire qu’un avec lui.

– Tu es… terriblement… cruel.

– Vraiment ? demanda-t-il en haussant un sourcil provocateur.

Sans cesser de scruter la moindre réaction





	
		
			[image: Illustration 1]
		

	
	
		
			[image: Illustration 2]
		

	
	
		
		Découvrez La couronne de braise de Solenn Sakly

		LA COURONNE
DE BRAISE

		Premiers chapitres du roman

	
		ZASI_001

		

	
	
		
		« Toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (alinéa 1er de l’article L. 122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. »

		 

		 

		© Edisource, 1bis avenue de la République, 75011 Paris

		Janvier 2026

		ISBN 9791025761717

		Copyright :

		© Laurine Colin d’après : © Pixel, © Lonely Dragon,

© Ricardoreitmeyer, © FACTORY GRAPHICA - Adobe Stock.com


		 
	
		
		ZBRA_002

		

	OEBPS/image/separate.png





OEBPS/image/deco-cf.png
™





OEBPS/toc.xhtml


Sommaire



		Trente-trois vies


		1


		2


		3


		4


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		Épilogue








OEBPS/image/princesse.png





OEBPS/image/epee.png





OEBPS/image/Logo.png





OEBPS/image/cover.jpg
y > ;.\ A
L'HERITAGE DU TEMPS

“ ) pDICTASY





OEBPS/image/carte.jpg
Océan des
Songes






OEBPS/image/image_1.png





OEBPS/image/image_2.png





